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m«jf de Lille, se livra, dans la but de ae procurer 
daa raaaouraaa, ft la fabrication da faufss atosiute. 

En atertelerit forlesasat «a» faillie 4« stomb sur 
une plèes da 5 fr.eu argeat.il eonteellonns nn mou
le, dan. laquai il eo la"da l*-l*. « f***?" *• •» 
eorte pluaiaura pieese qnAl « " en elreuleiloo t 
L nnov ai * l.ys-lex-tanaay. 

Dan.ha courant do •*•* de * • * , nWbaek 
a rgoileaBOupçoMa-at-iéBt née** fu| lnterr.«é 
P> f !*• aienta îa l'autorité, eiisqnele cette émie-
aioa da faua e monnaie avait été eignalée. 

i.'aecuaé nia d'abord, puia déclara avoir '•bri
qué ft fau ..es pièeaa de 5 frênes m arasât a l'effi-
8)tda)Napol«iA UI. «t tu trrtUèsm* de \m. Il 
les écoula en Va remettant, la première i la femme 
Heasv. la demiéme et la troisième à la veuve Flo
rent, la ajoatriéaaa i H. Uernaui et U cinquième 
âaaproire femme qui la team en paiement sans 
savoir que la pièce était fanées. 

Havrbecke, eai aeqtiitié. 
Défenseur: H' Michel Legrsnd. 

J.B Decourrière. âgé de SI ans. né é St-Amand, 
i- roncier, demeur mt à Beuvraee", eat inculpé 

d'altenU< é la pu* i neile-fille Apollin 
de violence- exercée- aur aa fsuitne Apolline Hu
bert, q.'il a serrée é la gorge. 

Derourrlèrc eat acquitté. 
Défenseur : M" Paequ-L 

que) : a J'«i dit é madame II 
noa enfant 

Ue m'a ré. 
._ « Une femme divorcée, <i 

•nil-elle, n'était paa reçue dana te monde à Paria.» 
L«ej Immolai» 

On interroge lea témoins. On Ht la déposi
tion écrite de Mme Daacon où elle nlo toute 
relation avec H . Abeille. Elle nie «voir reçu 
de l'erg-nt délai et avoir U t avec M- Abeille 

D voyage en Suisse. 

On lit ensu te des extraite de la confronta-
on de 11. Deacon avec Mme Deacon où cette 

dernière se détende t d'avoir par sa conduite 
justifiée lea soupçons de i 

rqué que 1-s vêtements de M. 
Abe Ue fussent en désordre quand elle aida à 
lui donner des soins. Elle n'a jamais entendu 

Tribunal correctionnel de Bitbune 
L-- irilïun-1 a rendu hier son jugement dane 

locès MI dilï.mstmn ieteuté par M. Mue, pré* 

d>, Isa autres n 16 fr. En o 
damné" chacun é 1 fr. de dommages-intérêts t 

Cour d'assises de Nice 

DRAME DE^ CANNES 

L a v e n g e a n c e d'un ni ai r i t r o m p é 
Nie*, 30 mai. — L»s débats de affaire De.coo 

ont amené une foule considérable au Palaia-de-
Jus'ice 

Une longue Ole de privilégiés mania d» cartes 
d'en rée, ae prettsent de bonne heure eut abonte 
de 1s. Coar dra*ei'«a. »t endantl'ouverture des por
te-. Auswtôt que l'acctV en Mrt fermé an public, la 
aille daidieuce, dont lea dimension* sont trop 
exiguee, esl envaliie en un clin d'œil. 

par les j eu mal i? lea francaia et étrangers venue an 

Dans ht tribune qui occupe U premier étage au 
fond de la aaUe, on remarque beaucoup de dame* 
en toilettes cintrée et élégante*. 

Celte mondaine M dramatique affaira a amen*! 
an Palaia toute l'aristocratie nieeise. On remirqo* 
en en**t en premier rang p m l lea notabilités: 
M. Henry, préfet des Alpes-Maritimes; U- Marris 
consul d'à glet rre ; M, Turrel, nvocal-génoral, 
a Monaco, vr Prêt, avocat a Cannée, qui a le pre
mier asHiet* M. li-acon. 

beaucoup de magUlrats du ressort eont dans la 

M. le procureur Parent-Dumorion occupe le 
auaage. uai-
E Je U dé-

miniatè e public -
il. Franck et Pilatte, sont eu banc i 

. 'Deacon set introduit. Il prend place dans I 
banc des accusés e 

; Têtu de noû : la redingote i 

bien 1s raideur américaine : 

Mme Deacon. L 
as répond pas à l'-pi-el de son nom. Afés les for-
malitéa d'unage la greffier donne lecture de l'acii 
d'ace i-ation qui relate le meurtre de M. Abeille et 
le renvoi de M Deacon dev nt le jury pour y rè 
poti'jrt- ilii crime d'homicide volontaire 

Le préaideni procè 
de U. Deacon; c*lui-

gré ]'ai>sencede Mme Deacon. 

et de M, Kaaaoad de Rothschild en 1888: les se-
eidniièe de M. AbeilK e. ses observe mus i ce 
sujet ; <e* Mirée «nonymaa, aes soupçons. 

Ma a w diifleulté q./êproave l'accusé é s'eipli 
quer eut ai grande ei le Jury ci'mpretid si pénible-
puni que le président invite U. Deacon i parle 
eo anglais Un interprète traduit alors se» pa-

L'accusé raconte lea scè es violentes qui ont eu 
lieu au sujet de M. Abeille, ton voyage é Ham
bourg, tandis que Mme Deacou allait a Saini-

Motifi. 
'' e président.— E-*l-il vrai qu'A camomentv 
eyei 'écrit I votre f-m™- - »—««.»«»• t 
av«c votre Abeille 1 • 

ià utVoii'z, pour lui dire que je voulais qu'eU. 
rompit toutes rebutons avec M. Abeille. 

M. Deacon ajoute que ee femme ne lui répondit 
qu'eprè* 1 " ' 

deeoraiakeltR ne communique) 
•»"* war l'iutermèdiaire d'à 

relalions avec M. Abeille. 

aorè- huit jours q'u'elle n'éialt pan responsable 
»ice de M. Abeille a S: 

i que Mme Deacon 

nt 11 heures, 
m entend diveia témoins le valet de cham

bre qui veille. M. Abeille jusqu'à sa mort, le 
secrétaire du Sptendide Hôtel qui monte 
les événements de la nuit iiu meurtre. » Jo 
n'ai point tenu de chandelle à la main connut] 
l'on dit certain* journalistes dit-il. (Rire gé
néral). 

Il déclare que M. Deacon lui a montré le lit 
et qu'il a constaté qu U y avait deux oreillertt 
paraissant avoir servi tous lea deux. 

i deux docteurs qui soignèrent 

p*i 
A la repris» de l'audionc1, le proci 

de la République prononce son réquisitoire 
Il commence par quelques moti flatteur; 

pour M' Démange, défeueeur de l'accuse 
du ménage Deacon oi 

t précip te dans le tourbillon 

curateurs parmi lesquels M. Abe lie. Il trouve 
eingulier 1 altitude du mûri qui habite une 
chambre au premier étage de l'hôtel UndiB 
que sa femme occupe un appartement é l'en-

lesquelles a eu I eu le drame et stigmatisé I 
conduite de Mme Deacon quia laissé l'accusé 
tuer froidement son amant, il adjure le jury 
de punir l'accusé sévèrement comme il le mé* 
rite. Un acquittement constituerait un précé
dent déplorable qui abaisserait le prestige 
dea jurés des Alpes-Mari U mes. 

Une courte suspension a lieu. 

P l a i d o i r i e d e M- D é m a n g e 
M' Démange |>rend la parole, Il di qu'on a ré

pandu une calomnie tendant à faire croire que M. 
Deacon a eiploilé l'honneur de a femme, puis a 
tiré snr M. Abeille par haine. Cela n'eat paa vrai 
et la preuve eat qu on ne voit pas un membre de la 
famille Deacon au banc delà partie civile. l»lui 
qui eat le (lus * plaindre' c'est M. Deacou dont le 
cœur et la vis ont été brises par M. Abeille. M. 
Deacon n'a Ml ju-tice que lorsqu'il a surpris sa 
femme. -

S'il n'est pis divorcé, i 

M' Démange demande* l'acquittement 
I,K V E R D I C T 

Le iury se retire pour délibérer et rentre 
me demi heure après avec un verdict 

Nouvelles à la $ain 
Ksra i sa bonne : 
— Dts donc, ma bonne, mon petit couait 

'(en.ira-Ml demain ? 
— Noa, mademoiselle, il est enhumé. 

TRIBUNE PUBLIQUE 
Tourcoing, 18 i 

, pèsent principale-

Permettez-moi d'uvoir recours à l'hqspitalilé de 
gosier é noa édile» 

cipsl iin droit de voirie qui es 

l'hôtel, et il ajoute : • Quelq-e- jour- v . - . 
oui nous sommas lejoints a Genève, ou nous 

ivonseï une explication très sérieuse * la suite 
le laquelle nous nous sommas réconciliée. > 

M. uaaron partit ensuite pour l^saériqus. A 
,, le 3 décembre 1881, U vis eoeiu-

gale reprit avec de» intei mi tances diverses. * M-
Abeille, dit w. Deacon, venait presque tous lea 

L'aésusé déclare qu'il ignorait que M- Abeille eut 
de Penlhiève ; U reeon-

MonBieur le I) 

donné lieu a ite^ucoii] 

ble journal, pour signaler à'nos édiles 
la conseil municipal un droit de 
npporté presque entièrement par la cl 
T-ére. 

Beauoonp d'ouvriers, pour obtenir un pelitbénè-
'-" sa orivent de leur néceasiiic tour èconor1 

•*-»*• A l'acte! d'une voitu 

combinaison est aéCiptré par les droits u« ( W a 
par voiture, soit 5.40 par 

pour la publication de ma lettre, et i 
pour obtenir cette réforme. 

Un ami du yrogrèt, 

SPECTACLES * CONCERTS 

Cirque Européen. — La représentation donnée 

au programma ont riva* 
n pour arriver i donner entière satis

faction au public ; et H noua est agréable do décla
rer qu'en celé ils j ont pleinement réussi. 

Mme l.enks, dont nous avons déjà fait l'éloge, « 

J, é Juste titre, le roi 
également été fort applaudi. 

ont élé H 

s débuts de U. Icare 
•titré i 

eoncitoyena très fort cavalier parut-il 
stigagé pour un pari da 100 fr. A * 

trois fois le tour de la piste en panneau. Lea 
Tèmentés forcement " 
lien de la pista. Ce 

qui n'avait paa été annoncé, c'est celui 
concitoyens très fort arf-"— -
sngaga pour un pari de 
'" - de la piste en pam _ _. 

i, ngrèmentés forcement de quai-
" "leu de la Piste. Ce ' 

celui qui 
JTII a élé terminée par No* bons Villa-
aiilnmimo avec ballet. Cette pantomime, 
i prias et dea mieux montées a beaucoup 

isserie des Orphéoui 

ticies dos plus J:nlingu('s 
ipale de Waltreloa, et d'ar-

CHAMP_DE FOIRE 

Cirque Européen. — Direction : K Lanka. — 
Bureaux à 7 h. 1)2. — Rideau é ti li. — Trinipe en-
tierouient nouvefle. - Mme Lenka, première ama
zone; Mlles Uarguerile, Charlntie, Kirkowski, 
cèiètire écuyore russe; Miss Moud et Doria. MM. 
Dunuctly et set cbiens savants, Williams et I.o-
bert. éc ivers; Bnle>-t o. célèbre équilibre. 

I. Kocher., célèbre Jockey de New-York, Icare et 
Marty. les trois célèbres voltigeurs aériens, la fa
mille Franiz, acrobates , Jamos (Juiun, le popubire 

&*§fiaai dix fpectaclu tt ÇoMcitts 

la société ebo-

e bal. dimanche 3Û mai, i 6 j 
oir, dans la salle du calé du Globe, 

1. Touiours vaillants. Orphéon l'Abeille. — 3.1 
Fauvette, id, — a. La démence de Charlsa VI, i 
MeiiproHt. — i. Le Chartreux, A. Ramboor. — i 
Le Garde Municipal, monologue. Bus. — 3. David 
chantant devant Seul.A. Mou profit. — 7. Récit 
dramatique, A. Bouarl,— H Chansonnette comique 

Le piano sera tenu par M, D Desagre. 
A 1 issue du concert, grand bal à brûlant orches

tre, 15 musiciens, 
Cavalior, 1 franc, dame, 50 eentimea. 

Ville de Toeroolnt;. — Samedi ai mars.Bhl^ 
dans la salle de la Société de* fAies,pltce Levernor, 
te grand e-jneert offert anx membres honoraires. 

Programme 
Première partie 

sympbonique. — 1. Suite d'orebes do Sjlvla (U Delili«y). — a Prélude 
ta. — h iBtermexso : valse lente. — 
- a Cortège de Bsecus. 

" "*,E. Reyer. 
Val d'Andorr*. 

«ociation symphonique. — Le beau Danube 
bleu, valse, Strauss 

Deuxième partie 
symphonique. — Danse 

Mendelssohn, n Allegro, 6 Finale 
Mlle Villefroy. — a Le soir, b Les Echos 

rymphonique, — a Rêve d 
. Célèbre menuet. Uoccherini 
à èordes 

iebumann ; b Célèbre menuet, BoccU<i 

la Fille du Taabour-Major, Offert 

Piano è queue de la maison Erard. 

lirecieitr-proprii 
administrcleur — Ptscal, régUae . 
pianiste aceompagnatear — M.Couprn 

Mme Coantan, conlroleuae — 
gée de la location. Qosiutnière. 

ArtiBtes ; MM. Pescbard, grand ter rûle en IQUS 
Lelong, fort jeune 1er rois- Fabrice Ira 

genres — Manlord, comiqut 

ir»Ierjte»rr. — Toet le monde peut s'installer 
oasas ebimlale aana examen préalable. 
Il existe A l'Institut industriel une Met ion «stiea apé-

d'infénieur 

C O N V O C A T I O N S 

83 mai A 11 heures dn i 

très des carnets ée souscription pour les élections. 

l'estaminet Bodln, 1 i Jeanne Darc. — Commuai-

• t a t - o i T s i de_ EonemlB 

Du 30 mai 
Nalssanees. — Marie Poulain, rue Meyerbĉ r, 

k - Marcel Tegednoff, rue Dlanchemaiile, 8. — 
olang« Viaeoe. rue CuRnol. 28. — Adolrdiine 
leuu. rua DeetAme, M». — J.-B. Ponuer. rue r'on-

Oéoée. — Léonle Dubucq, 60 i 

, Hôtal-Dieu. - Alphonse Lestienne, i» ans. 

•tat-ewit de Toanotas 

N-iiesanoee. — .losepli Veriielle, rue de Gand. 
i Vigne - Désiré Da-

Gand — René Botnie»,i 

Griun* — Jean Demculin, «:•) 
loi D.-.iJil. :V) ans, tisserand 

! prof es s io 

fitat-elvll «e l.laesWee 

wm. — Louiae Retnory, le Trlet. — Mn-
delsrne Philippe, la Bsasée. 

Décès. — Etienne Detunarescnux, 11 ans. Le 
Vlgoetlo. - Sophie I efebvre, 78 sas, mariée U 

Mariages. — Edmon t Lemsy, 10 ans, et Clé-
-lencePollet.irï.ns, ouvriers de lUsinre. - Poly-
doreRaroorv. ;tl ans, tisserand et Maria Caudaelc, 

1. A Limettes, 

BAUX MINbRXLBl 

S A I N T - A M A N D ( N O H D ) 
BOrjRCB VABBÀM 

ItWut ripsnt, EisNluw Ikiwan» in* 
JUtmiiStmt le* principauté élémtmti été 

ttmm rulfureuiu, lalineM et alealintt. lu 
dt Saint Arnaud temploienttUmt lê$ 
* chroniqv- J -

i M w â L 
iQravelle. 

lauesne chronique, la 
•eatl» 

Mlle* 
M emploient couramment comme nu KTiKE. 

tllBLËUHllITTUUiAL *,B4ï"" 

BULLETIN_LAINIER 

MARCHÉ A TERME 

de Roubaix-Toureoing 

Peignés de U Plata 

voitures, ou des aoupiraux dé cave, el par cela 
même, n'ont pua de droit è payer, puisque le che
val re»te attelé A la voilure. 

Cette réforme mérita, je crois, d'être examinée 
sérieussiDsnl aussi. Je ne doute pas de votre bien-

comique, fort second, — Âutrasa 
amourC-" ZC"'."l"î ~ J"!", éoeonô comique-. — I 

saassse, Dumiijue uiaruuv, smmM — Fan! G., 
grande utilité — Nièver, utilité- — René Gauthier 
rôle <'enfant. 

Mme J. Tuutal, 1er Télé, fort jeano 1er rôle — 
E. Gauthier, première soubrette. — Mare Lemslrc, 

DA3AJL DUS VKN1 K!) 

vdisn M horauix-Touacnnia 

coquette — Barbier, i aonbrette, amoureuse 
première duègne. - Marguerite. 
- La petite Suzanne Gsutbier.rOleJ S?tt 

Teodan» (, ln. . 

iall . 0.00 (W!«U1«. J.OO m Mit. O.WOlO 
ptanbn, 00.00 

C—êrêiB 
FJirl.r. 0.00 0|0. Dun.0.00 0|0; • ' « 0.00 0p. 

«•I 4.1» 0|0, JM, il»oftluljl .1 4.67 1|2 wiL 
4.6) Ut, uptambia 4.70 Ofl, emoire. 4.7UU.0 ; 
HOT.1,1»,. 4.75 (1\0. ( « m 4.77 1|9 ; JM.lK. 
"OOOlO. 

Vmum- 115 000 UI. 
UtrcMclms. v.utM «n dUpooibl» 1U balle. 

PLUSDECHAUVESI 
N I d» CHlfit'KLrX O R I 8 

ssaw n i i_!to."»"f ^H^a 
BJBaWiissutrs iîn^.iTEsa*» 
a s > <>•>cziu-vcu.* I L * 

Arrêt imt*é*iut *êm tluttr»pmr tm 

POMMADE nailiQUE LËGHADX 
Hmmif Whlgu, rtffcilMtiloo 
'̂ .âj,—»»r**4 «TIL Wlta * w * M ^ * 

imnrrii"T - rrftnn rm- iiniinfni 
DtfMàUlU: h u i a t i k Doclmu OM. n: 

h n v M w M i l l ^ a l a eu, O m M s . n i 
PUMi. - A J W « i M > WL B n u m ; ftuMaf. 
I J U ^ - AWU«*M^T^JjbJmBOThi . -À 

• • i r . n l » n . t , « . « « , - l'SHSin^rullii 
Drtfrm. A l i a u u - O l BU, S . m, « l a 
il, t BoXHkooto IHtidt. - TMtoi plurma-

BOURSES 
COIMERCIALESJT AGRICOLES 

Huiles, Graines et Tiutenn 

Lin étrunr [— — 
51 60 «a - i «5 -

FAUIS, M mai lMp4c\e êrtcMt) 

Gourtnl.. 6.? ".5 66 — 
•aile do Ma 

io a 
Contant.. 4 ' . - 40 50 

ALCOOLS 
r u l R . » mal. — (IWte ipécùil* 

PÉTROLES 
• , r t j* 

ÇÎ KinU,!. U . M . U . , , _ / U8/4™_ ; 

« iatMeramoU,..!».}. à - ) !« } a - J 

Coanau.. t t » St — |J.-A M » M*} 

lain U » U»\\Hm..:.Jk~ M * 
Cannai., uso t»ifi!-A m m » 
Ma U86 UltVItém.... M» Ut* 

CAFES 

BOURSE DE LILLE 
DaSUmal 

Ifuieut du Nord, tOll.aO. 
M M 

Aniin (lOOa d. denier (398 deaia.,1 ijaftâmj 
*2?- _ •*""' (PaaJaCalala). a i « « n o a r i r 

a.W» aeliona, p. 11,8» ex-coupen. - f i d V u i : , 
iajr, le l f i u-cnnrna M. 89S07 iMU) MSUZ.. 
jurrUrtM. U di.i*mt. aoouy aoioa., a, 4a» ' ^ ' 

bon - LUÎia^*^' 
mu. 4000 u 

ponana ar iuiTTa*rMiaKaACx 
1 Analn (ai-caanoa a' 14*. U.0U l. a,)(-

Pntr In aalaora awa ml—, a, r y ulkaa, 
aau.l«* aawUa l a u I » i^^ai. m "^"naa 

wn 
BULLETIN FINANCIER 

Lea taalla Inquiétant, qm a.alarrtiTm'Tir 
annl 414 daaatnlia. le narcué repraaal .on annLZ 
•t lea re«ae teaaanenl an tetUa U tarraaanrïlïeî " 

3 0,0 remonte 1 98.02. 
Kaataan 4 tw.li 

t . 41 a a io».w. 
AprSa laa «attoalioa» anrialea 'ani.iaa J»,—i. 

ae ralnaaaa a> Loenaa U^aàaaa , a laV , • ^ !^ , , *-

L.'lùu4i4aan .aal « 8 1 8 ? ^ * ™ : • • * » > . ' 

4 675. ̂ ^ ^ « ?a«a <»l an rapriat r».»» J a • 

^^l i iUHiniraUaalu^laïaaataMja. 

!•" ' " ' " , * <-aaal d. uS^ZnSimTé 
j l l avaa 4apa*««- *•'— 
plaatlaria. 

Pendant U ptirtode i 

apital. 

eoaaffaeuon u aal allnaâ 
aoiîTojl' auualie la % fr 

Lea Chemina écononiiqnea font à 40ti 

On e dit en Bourae que le r ^ ..>.*.. 
- de la B n , „ d'BJMa«H A ù S H ^ S i . 

, »>•"• ,*• J«adi ée na pd. aïaStoaciU S ! ? 
diridenda pour 18M1. * ^ -««wuar aa aolie 

Peuillaua le rA~mr de Haa*«i»re»raa4a, 

L'OR E U E SANG 
PROLOGUE 

L E VIK D E CHAMPAGBfE 

lie marchèrent donc vers le fleuve qu'ils ' de scrupule. La société ert pour toi une en 
remontèrent cinq cents mitres environ. nenue mortelle. Ce sont de bonnes idées, cela 

Des jardins maraîchers et dea maisons à ! les 
I moitié détruites, faites de décomDres, puis 

Uit des adhérents, imposait son aplomb, aes 
idées, plue enonu, plue respecté que les pre
miers, gardant de pins qu'en», I attrait mys
térieux de sa naissance, de sa vie extraordi
naire, surtout d'une discrétion i toute épreu
ve, car il parla t irè> peu an public, se tenant 
exprés su second rang, bien plus remarqu* É 
nette place s- somme toute la vraie «te de 
l'association. 

Plus que les autres. Beppo Candia, d'un 
careeièrt farouche rt jalon*, harcelé d appé
tit* furifux, admirait son compa«joon, prêt a 
lier sa fortune a la sienne. 

Aus-i suivit 11 aana difficulté le marquis 
lors nie cerui-ethsi dit: 

— Nom ne retour n ©as pas i U ville, J ai 

r!tr„ovanln«T 
— Ne l'inquiète donc pas d elle I Orltndo 

la reconduire. 
Beppo «ut une grimace) expressive. 
— Bah 1 t» »» bien •* temps de loi faire 

la cour, ce quo j'ai ft l'apprendre eat autre
ment intérêt-tant q « les lamsntations do la 
a/ierge saidsl 

Enfin, montrant du doigt ans sotie de 
bMiB ê énorme dont les lignes rigides se dé
veloppaient ft leur droite, le marquis se mit 
ft dire : 

— Ceci est l'entrepAt des marchandises 
appartenant ft ce brave James Cordon qui a 
si mal fiai uns existence de labeur. 

— Je me souviens d'avoir travaillé aux 
routes qui sbootissent ft l'entrepôt, 

— Noue allons nous asseoir au bord dn 
fleuve, ft l'abri des indiscrets et du vent de 
ia nutt, et nous bavarderons une heure ou 
deux. Je suis certain de na pas être en
nuyeux. 

— Monsieur le marquis!.,. 
Les deux hommes finirent par trouver, au 

bord du fleuve, un pan de mur effrité der 
rière lertutalils se pincèrent après 

Devant eux, la rivière immense, perdu» 
ans le brouillard, avec dea barques et des 
éniches qui passa ent, noires aur la gris de 
t nuit. 
A droite et ft gauche des bateaux amarrra, 

es navire, les mats dénudés, des vapeurs 

Ohl ouït 
Tu veux ta part des plaisirs et des vo

luptés humaine», et l'avenir piteux et rude 
qui t'attend t'épouvante I 

Il répéta : 
— Ohl oui 1 
—- Par certains côtés lu me ressembles. De 

plus tu m'estimes assez pour croire qu'en cas 
de trahifon je n'hésiterais pas une seconde 

briser la tête d'un coup de revolver. Si 
jamais tu essayais de me livrer, — sans j 
roussir, — ta n'essayerais mflme pas de m'at-
tendrir. 

— Je vous connais trop 1 
— Boni Vois-tu, deux associés doivent se 

connaître ft fond : c'est la saule manière d'é-

ment des entrepôts. Or, dsns cas futailles 
entassées, il y an s deux d'un cru. . divin I 
Ce que contiennent osa deux frêles bsrrl-
ques donne la force suprême, et toutes les 
ivresses, et tous les triomphes. 

DiavoloIEtce vin? Il «st cher, sans 

— Trois millions 1a barrique. 
Keppo n'était pas habitué ft entendre ta 

marqua faire des plaisanteries. U regarda 
curieusement celui-ci, puis se mit ft rira. 

— Ta as tort de rire, car rien n'est plus 
exact. 

— Alors, je no comprends paa. *> 
i pjntôtta 

tain, je te compterai ta part de bénéfice, en
viron deux cent mille francs. 

L'Italien lit nn bond. 
— Combien f 
— Cela. Tu as bien entendu. Et tu n'aura» 

rien ft risquer : j'assume toutes les responsa
bilités 

— Ce n'eat pas possible!... doux centi 

— Calme-toi. Le ssng froid est la première 
condition pour réussir. Ecoute-moi tranqull-

bourdonnement lourd, coupé d'appels Itooeat. 
slrïdsnts, venait de lu ville, derrière enx. La gentilhomme interrogea l'horiion 

Le marquis paris. le nord et reprit : 
— Mon cher Beppo, je l'étudié depuis trois | — Ters minuit, Tt une heure su plus tard, 

pour être, il va venir par lé, du haut fleuve, an bateau 
conduit par M. Jacques de Monlalar, et ap
partenant ft James tiardon eaqutre. Ce M* 

fanaux, tu ss des raaeoj.se " 

mon compagnon et mon aide d: 
troprlss. Tu es ambitieux, rongé d'appiUU rongé d'appiUU parleaaat ft James tiardon eaqutre. Ce ba* 

haineuses et pas \env apports do vtn pour ' w r o T ^ o n a s -

HUD an aisDie, — ses neux Dams avec un 
sixième ds bénéfice, et esgnera — ou aurait 
gagné - atesdun million net. La partie 
était d'autant plus belle qu'il na risquait pas 
de perdre, l'or étant do tontes les denrée*, la 
moins susceptible dasa détériorer. C'était une 
avança do capitaux et — surtout — uns 
affaire de confisnoo envers son représentait. 

— C'est «a quo j'allais voua iVre. Ce moa> 

— Voiol l'explication. Tn _ 
M ssls pas, qu'ft la nui te de découvertes ré
centes da placera abondants, il y a su ces 
temps derniers uns baisse sur for. 

Beppo eut un sourire triste. 
— Je llgnorala. 
— .le U crois. M. James (lardon, d'après 

des informations particulières, assuré quo 
cas plsoers seraient vlts épuisés et due la 
baisse était sans fondement sérieux, a eu 
l'idée de faire sur cette marchandise uns do 
ces spéculations formidaMes doit sont cou-
tumiers las Yankee». D'aiUaora noire pauvre 
défunt n'a jamais agi auiiaaaaot. Cas entre
pôts quo ta voie as soi vont ern'A aosanasor 
des (ieorésa, an vue d'us» Usasse psaxbaiae. 
Donc il a fait aeheter ft Ciasinattl tt sa* — , 
le parcours du ebomia d* far ••- * ,,-J° 
cisco ft New-York, an-- . . - • «sa>*i»» 
aoU et de na-'- d ' o r l a ^ w " { * " • * . • ?.B' 
Llfor*' v-. L ? a û'» car 1 oc fuyait la Ca-
mw'-.e oi. la baisse s'accentuait pour gagaar 
<»•* pays plus tranquiUes. Tu MmprenîU 

A~» T l d , è Mo»W" qui a été charte 

dise ft boa compte et l'un.éae ta caokoft*. 

fc*5aso, U. Gardon veaara, - par 

geux, le plus déroué dos homaaos. Son 
eat d or et son «iprit oadsamant.il eel admi
rablement beaust souverainement boa. 

— Par Bacchol c'eut cet homme ora« nous 
Inna Jl^nllldat allons dépouiller? 
— Parfaitement. Quand 

pas besoin d'argent. 

Boa l j'y suis 1 Jo ma *»•>»^.>- - « . 
pouvait ainsi vous tenir an courent V w t 
U frère Montogoa, l'affilié da noirs ea-

- E'ndosvnaaat 1 c'est par lui que J'ai sa 
1 î * 1 * * . ^ * . * * »*" d i Sosaoao et qas / s i n 
am.i établir «as plans. Ohl Q a*»alk n n 
teoanlteot ooa applloatlon inaicibleal J*si 

lités, 
a tant ds qua< 

Li dessus le marquia ouvrit lo portefeuille 
i sa victime st sa sait ft en compulser les 

Cplers. Il les parcourait a o t f aamrnan.t * la 
rar d une allumette que tenai non çompÀ-

- '»hJ "*i«t • • dataloffi latts* V ^ . . . . 
« J'arriverai taarorodif»» m . , - ; ï ^ i i ' n a 
aaa nouai> Anaeài»*- -**m** * fninmit oa 
fttsiîT^*ttM^:* *• mofofsndosas*dfa 

ares pour le via s» Ghampafn». » 
• Le vin ds Champagne, c'est l'or en 

sots? demanda ntalieo en allumant 

Pourquoi faut-il que i 
voir, oher msltre st ami, s 

loia t J \ i asjWVbéaasioô." ' v ^ ' 1 ^ -

" IISUSR sdn-Jratioa v Ur- , T 

ra' * • feo gante do mat; 
^ J r J ^ . s - ^ r S a toute enflé» servait tov - , ' 
£**!•»•*. set homme, csr eeat cindTUiataJi». ' 

rs a^oambtés panaaisnt i 

quia avait otatrainé dans I'OMIVTO 
paiatra H< 
etaeV>r4d 
lea projets éapera et son nctioa avait 
toataa taa passas da lanlranriaa. 
qaa rar arrivait. U faJuUrs-ssJ 
PoOToau te maroars faisait i 
guetaot, ds telle aorte quo «s 
tnr II ousnaso di fa Mafia, et 11 

" saoysa paar snlavor «la via 

prosuta- n o n fou ds I 

m pfts. Tu u tiens paa pagne a. nt falr. alcha, aana aa naaaXsm, 4 
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